
La saison des
confettis est lancée

120 POMPIERS MOBILISÉS
«C’est le plus grand déploie-
ment de pompiers depuis sept
ou huit ans au moins», estime le
major Philippe Jordan, com-
mandant du centre de renfort
de la Sarine, à Fribourg. Plus de
120 soldats du feu ont été mobi-
lisés pour circonscrire le sinistre
de la Route du Jura (centres de
renfort de Fribourg, Bulle, Guin,
Villars-sur-Glâne, Givisiez). Une
intervention «très pénible pour
le personnel» en raison d’une
progression difficile à cause de
l’épaisse fumée qui se déga-
geait du brasier. «Les hommes
ont dû prendre quelques
risques, notamment à cause
des dalles qui menaçaient de
s’écrouler. Heureusement tout
s’est bien déroulé», précise
Philippe Jordan. Un combattant
du feu s’est tout de même
blessé en trébuchant sur un
tuyau. Il a été conduit à l’hôpital
cantonal.

La chaleur intense à l’intérieur
du bâtiment a rendu l’interven-
tion particulièrement périlleuse.
Notamment à cause de l’ab-
sence de murs coupe-feu dans
le bâtiment. Les pompiers ont
dans un premier temps répandu
sur les flammes de la mousse à

air comprimé. Voyant que cela
ne marchait pas à cause de la
chaleur, ils ont utilisé les lances
à eau. «On avançait mètre après
mètre… Les pompiers se sont
relayés et avaient une vraie
envie de maîtriser le feu», salue
le major. Heureusement pour le
voisinage, la fumée occasionnée
par la combustion des matières
plastiques s’est élevée
verticalement dans le ciel.
«Des contrôles ont été effec-
tués dans le quartier vers 22 h
et aucun gaz polluant n’a été
détecté», rassure Philippe
Jordan. Les voisins ont tout de
même été invités à fermer leurs
fenêtres.

L’incendie était sous contrôle à
23 h samedi soir, soit sept
heures après son déclenche-
ment. Le brasier n’a été totale-
ment éteint que dans la nuit et
les pompiers ont assuré la
surveillance du site jusqu’à 17 h
hier, afin d’éviter que le feu ne
reprenne.
Pour cette intervention, les
pompiers ont eu recours à pas
moins de trois véhicules-
échelles, quatre camions tonne-
pompe ainsi que plusieurs
autres petits véhicules. OW

Spectaculaire incendie au quartier du Jura
FRIBOURG • Un violent incendie s’est déclaré samedi vers 16 h à la route du Jura.Treize personnes ont 
été évacuées. Un pompier et un badaud ont été légèrement blessés. Le brasier a été maîtrisé vers 23 h.

OLIVIER WYSER

«J’ai vu brusquement un syphon de
fumée noire et opaque s’élever. Le feu
était très violent, avec des flammes
vraiment rouges et imposantes de
plusieurs mètres de haut. On pouvait
entendre des explosions assez puis-
santes à l’intérieur du bâtiment.»
Cet habitant du quartier du Jura, à
Fribourg, était aux premières loges
lorsqu’un gigantesque incendie s’est
déclaré au numéro 47 de la route du
Jura, samedi à 16 h.

L’alerte a été donnée à 16 h 05 et le
standard de la police a reçu une ving-
taine d’appels en quelques minutes.
Une alarme générale a été déclenchée
vers 16 h 20, juste après l’arrivée sur

place des premiers pompiers du
centre de renfort de la Sarine, à Fri-
bourg. Qui ont rapidement reçu le
renfort de leurs collègues de l’agglo-
mération et même de Bulle (lire ci-
dessous).

Le feu a pris dans une halle de pro-
duction de plaques de plastique et a
rapidement gagné un immeuble atte-
nant de trois étages, qui abrite le bar le
Scottish et l’ancienne poste du Jura,
désaffectée. Les habitants de l’im-
meuble ont été évacués sans qu’aucun
ne soit blessé (lire-ci-dessous). Les
clients du fitness Training Center,
contigu au bâtiment en feu, ont égale-
ment pu évacuer les lieux à temps. Le
centre de fitness fait savoir dans un

communiqué qu’il restera fermé
jusqu’à nouvel ordre. Un badaud qui
observait le sinistre d’un peu trop près
a inhalé de la fumée et a dû être trans-
porté à l’hôpital cantonal. 

Environ 120 pompiers ont été
mobilisés durant l’intervention. L’un
des plus grands déploiement de
soldats du feu de ces dernières années.
L’incendie a pu être maîtrisé vers 23
heures, indique le major Philippe
Jordan, commandant du centre de
renfort de Fribourg. Des témoins ont
constaté des flammes jusqu’à 22 h.
«C’était incroyable, le feu devait être
vraiment fort pour durer aussi long-
temps», raconte un jeune homme
qui n’a pas quitté les lieux pendant

plusieurs heures. Comme lui, les
curieux sont venus par dizaines pour
regarder l’incendie. Ils n’ont pas tardé à
arroser internet de leurs photos et
vidéos, qui étaient légion samedi soir
déjà sur les sites YouTube et Facebook. 

Cause encore inconnue
Le panache de fumée était visible

loin à la ronde. «Depuis mon bal-
con j’arrivais à voir les flammes, très
très rouges», explique Marie-Thérèse
Mauron qui habite le quartier du
Schoenberg. «Depuis Marly on avait
l’impression que le centre-ville était
ravagé par le feu», raconte un autre
témoin. La cause de l’incendie de-
meure inconnue pour l’instant. «Des

spécialistes hors-canton ont été solici-
tés afin de déterminer les causes
exactes du sinistre. L’enquête durera
probablement plusieurs semaines»,
indique le capitaine Gilbert Baeriswyl
de la Police cantonale.

Le montant des dégâts est lui aussi
indéterminé. «Ce sera compliqué de
chiffrer les dégâts matériels. Mais le
montant sera probablement assez
élevé… En tout cas cela va prendre
du temps», indique Pierre Ecoffey,
directeur de l’ECAB.

La route du Jura et la route Sainte-
Thérèse ont été fermées à la circula-
tion dès le début de l’intervention. Le
trafic n’a été rétabli que vers une heure
dimanche matin. I

DES HABITANTS SAUFS
MAIS CHOQUÉS
Les 13 habitants de la route du Jura 47 ont heureuse-
ment tous pu sortir du bâtiment à temps. Aucun
d’entre eux n’a été blessé, mais leurs appartements
ont été dévastés par le feu ou à cause des importantes
quantités d’eau utilisées pour l’éteindre. La cure de
Sainte-Thérèse, toute proche, a été immédiatement
réquisitionnée pour les accueillir. Ils ont trouvé à se
reloger par leurs propres moyens chez des proches
pour la nuit de samedi à dimanche.
«C’est la commune qui est en charge du relogement
d’urgence pour les deux premières nuits selon les cas.
Si ces personnes ont un problème de logement pour
la nuit de dimanche à lundi, nous mettrons à leur
disposition un abri de la protection civile équipé en
conséquence», indique Charles de Reyff, conseiller
communal en charge de la police locale, qui a passé
une bonne partie du week-end sur les lieux du sinistre.

Les familles ont pu aller chercher des effets person-
nels dans ce qui était auparavant leur logement
dimanche en milieu de journée, sous la supervision de
la police cantonale et des pompiers. «Nous n’avons
jamais été en danger de mort, mais on ne réalise que
maintenant que nous avons presque tout perdu»,
indique une habitante. OW

Plus de 120 pompiers se sont relayés jusqu’à l’épuisement pour éteindre l’incendie qui a finalement été maîtrisé vers 23 h. VINCENT MURITH

Les matières plastiques qui ont pris feu ont créé une colonne de
fumée d’une centaine de mètres. CHARLES ELLENA

Hier matin encore, les pompiers surveillaient le bâtiment calciné, de
peur que le feu ne reprenne. ALAIN WICHT




